
Reflets 

 

À se regarder dans un miroir, on s’y voit multiple. Il y a l’apparence, le paraître, il y a ce que l’on 

pense être, il y a l’image que l’on souhaite donner, celle que l’on donne, il y a ce que l’on redoute, 

ce que l’on craint, ce que l’on désire. Il y a beaucoup de monde dans l’image renvoyée.  N’y 

manque que ton moi-propre, ton moi-profond, ton identité réelle.  

Je vais te dire, il me vient une inquiétude, cette personnalité intrinsèque, définie, existe-t-elle ou 

ne sommes-nous que reflets multiples ? Sommes-nous roc, tortue caparaçonnée de convictions 

ou mollusque aux formes variables, jouet des courants extérieurs, des jugements craints ou 

espérés ? Sommes-nous plaines fertiles, plateaux venteux, montagnes arides ? 

 Nul ne sait et toi encore moins que certains, toi qui te poses la question : qui suis-je ? et qui 

souffres de ne savoir y répondre, qui doutes même que la réponse existe, qui envies les certitudes 

apparentes des autres - pour le moins, d’une partie des autres- car parfois s’ouvrent à ton écoute 

attentive une faille ici, un doute là, qui te laissent supposer que ton indécision est partagée mais 

qu’il importe, socialement parlant, de ne point l’exposer. Une sorte de pudeur morale. Ne pas 

exhiber un questionnement comme on ne montre pas une blessure, c’est la règle. Elle varie selon 

la couleur du temps, selon le genre peut-être, encore que…  

Mais enfin, en général, on tente à se définir au mieux en défendant des principes, en montant au 

créneau, en entrant en religion comme on entre en négritude. 

Simplement pour être reconnu, même sans se connaître. 

 

Je pense donc… 

 
Je suis du côté de ceux qui … Oui ! 

Je suis du côté de ceux qui… Non. 

Je suis du côté de l’homme et de la femme, des croyants et des athées, des blancs et des noirs. 

Je suis du côté cour et du côté jardin, de la prose et de la poésie, des rires et des pleurs. 

Je suis du côté du et non pas du ou, de l’union et non de l’opposition. 

Je suis du côté de la majorité et de la minorité, des premiers de cordée et des derniers de corvée. 

Je suis du côté des nomades et des sédentaires, des sachants et des apprenants. 

Je suis du côté des questions qui ouvrent et non des réponses qui enferment  

Mais… 

Je suis du côté des oiseaux non des chasseurs, des enfants et non des bourreaux. 

Je suis du côté des sans-dents, des chemins de croix, des chiens crevés. 

 

                    Je suis pour et je suis contre, je suis pour ou contre. Je suis pluriel. 

Je suis aussi… Je suis peut-être… Je suis… Mais au fait, qui suis-je ? 

                    Attends, attends…J’ai pire : 

Suis-je ? (1) 

 

 

(1) Je pense que non ce qui prouve que oui !! 
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